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Bulletin du j o u r 
Il est écrit que l e s budgets de la 

Républ ique n e seront jamai s e n é q u i ­
libra e t sa solderont toujours pat d e s 
déficits i On sa rapelle que dans la d i s -
cneaion du budget d e 1 8 7 7 , M. Léon 
8 a y s'opposa à la réduction d e l ' impôt 
d u s e l , en déclarant que si l es recettes 
é ta ient d i m i n u é e s , il était à craindre 
q u e , la chiffre des crédits s u p p l é m e n ­
taires à revoir étant assez é l e v é , le 
budget n e sa réglât e n déficit. La 
Chambre passa outre , et déjà l es prévi­
s i ons du minis tre d e s finances s e m ­
blant devoir être abso lument confir-
saéas . Les crédits a l loués pour la v i a n ­
de) à fournir à l 'année et pour l e s fourra­
g e s sont insuff isants, et il ne faudra pas 
m o i n s d'un supp lément de 2 5 mi l l ions 
pour s u b v e n i r a u x besoin?. La C o t n -
•aiasion du budget , a r e c l ' incompé len -
e e e t l ' ignorance qui caractérise s e s 
m e m b r e s , avai t soutenu que l ' a i i n i n i s -
tration de la guerre trouverait , tant 
ajn'alls e n voudrai t , d e s s o u m i s s i o n ­
naires 4 31 c e n t i m e s pour la fourniture 
4 a la v iande a u x troupes . Il parait 
na' i l e s t imposs ib l e da descendre dans 
lias m a r c h é s an dansas d 'une m o y e n n e 
4 e 3 7 c e n t i m e s . 

L ' é v é n e m e n t donne raison au g é n é -
stol d e Cissey , qui avai t s o u t e n u d e v a n t 
f a Chambre la complote inexact i tude 
V a s ca lcu l s et d e s prév is ions d e la C o m -
2ensaioa du budget , ce qui n ' empêcha 

C l é s g a u c h e s da voter u n a n i m e m e n t 
chiffres s u b s t i t u é s par ce l le -c i à 

c e u x du min i s tre . 

C o m m e on n e peut pas compter sur 
u n e p ins value 4a 2 5 à 3 0 mi l l i ons 
dans le rendement d e s impôts pour 
l e sque l s l es éva luat ions budgéta ires ont 
é t é r e l e v é e s , H e s t à craindre q u e le 
b u d g e t sa so lde e n déficit. 

Las opérations du scrutin en Louisia­
n e o a t donné l ien aux révélat ions l e s 
plus stupéfiantes , e t l es aeux partis 
n e sortant pas de l 'enquête plus purs 
l 'an que l'antre. 

Voici , par exemple , l 'un des s e c r é ­
taires da Mtturmtnf Bottrd. d i sons du 
« grand bureau, » de la 

c o m m e LrtUetield, qui fu t n u e dépos i ­
tion de laquelle il ressort que les m e m ­
bres du Board, après un bon dtner, s e 
rendirent a a soir dans leur bureau pour 
s'y livrer, sur les registres é lectoraux, à 
un travail de grattoir et gomme qui 
dura jusqu'au lendemain. Le gouver ­
neur W e l l s était présent à cette m a n i ­
pulat ion. 

Voici encore un politicien du nom de 
Maddox qui déclare avoir été chargé par 
le même gouverneur Wel l s d'aller v e n ­
dre à Washington , n'importe auquel des 
deux partis, et sur la mise à prix de 1 
mil l ion de dollars, le vote de la Loui ­
s iane , et qui reconnaît c o m m e étant de 
sa main une lettre où il dit e x p r e s s é ­
ment : 

• Pour un mill ion de dollars, le vote 
» de la Louisiane peut être assuré à 
» Tilden e t à Hendri.-ks. » 

Ou se demande, en préseuce de tel les 
révélations, ce qu'il faut penser du suf­
frage universel . Si du moins les faits 
honteux qui v iennent d'être mis au jour 
devaient contribuer à en réformer le mé-

i canisme, on pourrait encore eu prendre 
I son parti ; mais pour le moment , nous 

I n e pouvons que souscrire aux amères 
réflexions du Worlé, de New -York : 

« La Tente du verdict da Rttumtng Board, 
! radical au parti démocrate, moyennant t mil-
: lion de dollar», est comparable a tout ce que 
! l'histoire de Milan ou de Venise, au moyen 

âge, offre de plus ténébreux et de plus tor-
| tueux. 

CHRONIQUE 
Le Rousallon nous apprend que don 

I Alphonse , dans son voyage à travers 
J l 'Espagne, va inaugurer, à Figuèrea, sur 

la frontière de la France, de grands tra-
; vaux de fortifications. 

Figuères possède déjà un fort très 
important, qui suffit à tontes les pré-

j caut ions coutre le guerre civi le . Ce s e ­
rait une plaisanterie de prétendre que 

: l 'Espagne est menacée par nous . Ou se 
demande donc dans quel but le roi 
Alphonse veut mettre Figuères sur un 
pied de défense aussi formidable T 

Les é lect ions de Bordeaux. 
Une réunion générale du parti c o n -

| servateur, a eu l ieu , hier , à Bordeaux, 
I p o e r r s é e p t i o a définitive d'aa i n a i l e a t 
, vraiment conservateur à l 'élection légis­

lative du 1 5 mars. 
L'ex-père Hyacinthe est attendu à 

j Bordeaux pour y poser sa candida­
ture. 

Les candidatures de MM. Raynal , 
Caduc et Saugeon ont été écartées sur 

i des instructions venues de Paris. 
Le parti ouvrier a choisi pour candi ­

dat M. Oermond, typographe. 
L'abbé Chavanty n'a pu faire accepter 

sa candidature. 

On parle très* ouvertement aujour­
d'hui de la possibil i té d'une invalidation 
de l'élection d'Avignon, basée sur le 
grand nombre de protestations qui s e 
sont déjà produites contre les opéra­
t i o n ! électorales de Vaucluse . 

Il n'y a jamais eu absolument rien 
de vrai dans le bruit mis en circulation 
depuis hier, du remplacement de M. 
Martel au ministère He la jus t ice , par M. 
de Marcère. Ou ajoutait même ce mat in , 
que M. de Marcère avait été mandé à 
l 'Elysée, samedi soir, où il s'était ren­
contré avec M. Jules S imon dans le 
cabinet du maréchal, ce qui est tout aussi 
inexact . 

LETTRES DE PARIS 
(Corrmpondanc* particulier») 

Paris , le 5 mars 1 8 7 7 . 
Les négociat ions e n t a m é e s entre l e s 

d ivers groupes conservateurs d u S é n a t , 
pour le cho ix d u remplaçant du g é n é ­
ral Changarnier, ont é té ac t ivement 
m e n é e s d imanche , et seront p r o b a b l e ­
m e n t t erminées aujourd'hui dans la 
soirée . Les bonapart istes ont tenu d e u x 
réunions chez M. Armand Béhic . Dans 
la première , on a discuté l e s chances 
respect ives de MM. Vinoy., Grand p e r -
ret, D u m a s , D u r u y et D u p u y de L o m é 
et n o m m é trois d é l é g u é s chargés de 
s 'entendre a v e c la droite l ég i t imis te et 
le centre droit . Ces d e u x derniers g r o u ­
pes était e n conférence à la m ê m e heure 
dans le local de la soc iété d 'agricul ­
ture . Dans la so irée , las dé l égués d e s 
trois g r o u p e s , MM. B é h i c , Brunet . 
Raoul Du val père , duc d e Brog l i e , 
Bocher , Chesne long , Daru e t da L a -
rein ty s e sont réuni s . La conférence a 
duré l o n g t e m p s , s a n s aboutir à d'antre 
résultat que l e retrait de la cand ida­
ture d e M. Grandperret, l e s représen­
tants du centre droit a p p u y é s d u reste 
par c e u x du groupe l ég i t imis te , a y a n t 
fait de n o m b r e u s e s object ions contre 
cet te candidature . Ces m e s s i e u r s , tout 
e n déclarant , e n outre , qu' i l s étaient 
p r ê t s , e u x et leurs a m i s , à tenir l e s 
e n g a g e m e n t s pris lors d e l 'é lect ion d e 

M. iMittaiHMuiig, u ou i pas cache que 
leurs préférences étaient acquises à M. 
D u p u y d e L ô m e . MM. Béhic , Brunet 
e t Raoul Duval ont répondu a u x objec- j 
l ions de leurs co l l ègues , e t s e sont plaint I 
de lesprit d ' e x c l u s i v i s m e dont misait 
montre le centre droit , ma i s n'ont pris 
aucune décis ion ni e n leur n o m , n i e n 
celui de leurs i n a n l a n l s . Il s e m b l e t o n - ' 
tefois acquis que la candidature de M. 
D u p u y de L o m é , réunira tous l es suf- ! 
frages. M. D u p u y de Lôme a rendu, 
c o m m e ingénieur e t c o m m e adminis tra- j 
teur, d e s serv ices d e v a n t l e sque l s l e s 
hésitat ions tomberont . 

Pendant que je sui3 au chapitre d e s 
é lec t ions , j e dois v o u s s ignaler l 'appa­
rition d'une candidature ouvrière dans I 
la 2* circonscription de Bordeaux . Il i 
parait que l e s ouvr iers , t r è s - n o m b r e u x 
dans r-ette partie de la v i l l a , n e veu>- I 
lent ni de M. Caduc, ni de M. Meic, e t j 
demandent u n représentant pris dans 
leur s e i n , u n e réunion privée a é té t e ­
n u e samedi dans ce but et le n o m d u 
c i toyen Germond y aurait , au dire de ' 
la Province , é té m i s e n avant et a c ­
c lamé . Il e s t , toutefois , fort permis d e 
douter du s u c c è s de cet i l lustre i a c o n - . 
n u e t de croire, au contraire, q u e l e s j 
radicaux n'auront d'autre champion 
que M. Meic recommandé par Louis ! 
Bianc et tous l e s intrans igeants . Vous ! 
a v e z d û remarquer que l e s journaux 
de la gauche e t d u centre g a u c h e , j 
n'ont pas encore dit u n m o t des c o m -
pét i t ions qui vont s e produire dans j 
cet te é lec t ion . 

M. Thiers a e u , h ier , u n e entrevue I 
a v e c l e minis tre de la guerre . Tous las 
d e u x sont d'accord pour repousser la ; 
proposit ion Laisant ; m a i s , contra ire-
m e n t à l 'opinion de l 'ancien prés ident ] 
de la Républ ique , M. Berthaut e s t i m e j 
qu'i l n e faut point revenir à la loi d e 
1 8 3 2 , m a i s s e contenter de complé ter 
l 'organisation e n vo i e . Dans l ' après - I 
mid i , la Commiss ion a tenu séance j 
chez M. Thiers . P lus i eurs commissa i re s j 
ont pris la parole et n o t a m m e n t M. i 
Pascal Duprat qui a a p p u y é tnr la n é - ! 
eeastté 4 e ternir eesaptâ d è s aspirat ions | 
d e la m a s s e e t des principes démocrat i -
que*. M. Keller, qui a plaidé de n o u ­
v e a u la quest ion d'opportunité , e t M, 
Thiers , qui s 'est at taché à démontrer 
que l 'armée devai t être indépendante 
de la forme aristocratique o u d é m o c r a - j 
t ique d u g o u v e r n e m e n t . La C o m m i s - ! 
s ion a décidé d'entendre le minis tre de 
la guerre dans sa prochaine s é a n c e . 

La Commiss ion relat ive à la d e ­
m a n d e de poursuives contre M. Paul 
de Cassagnac , s'est réunie aujourd'hui 
pour entendre les expl icat ions de l ' h o ­
norable député du Gers . M. Paul de 
Cassagnac a c o m m e n c é par déclarer 
qu'i l avai t d'abord espéré faire revenir 
la majorité de la Commiss ion sur l e s 
opin ions é m i s e s dans l e s bureaux; 
m a i s q u e , v o y a n t b ien qu'i l n'était q u e s ­
tion ui d' inviolabi l i té parlementaire , ni 
de l iberté de la presse , i l s e bornerait 
à présenter que lques o b s e r v a t i o n s . P u i s , 
après avoir ajouté qu'il n e suivrai t pas 
M. J u l e s S i m o n sur le terrain d e s m e ­
sures qu'i l prétendait prendre cont i e 
l e s . bonapart is tes , il e s t entré dans la 
ques t ion . Il n'a jamais v o u l u offenser 
la Chambré d e s députés ,pour cette pre­
mière raison qu'i l e u e s t l u i - m ê m e u n 
d e s m e m b r e s . Il a cr i t iqué, b lâmé les 
actes de certains groupes , ma i s c'était 
s o n droit , et il c o m p t e b ien l 'exercer 
encore . S'il e s t d e v e n u u n peu plu» 
v io l en t dans l e s t e r m e s , c e n'est que 
depuis l 'entrée d e M. J u l e s S i m o n dans 
l e cabinet , etjparce qu'il pensait que l e 
n o u v e a u minis tre mettrait an pratique 
l e s théories de l iberté qu'i l avai t é m i ­
s e s e n d'autres t e m p s . E n ce qui con­
cerne l 'excitation à u n coup d'Etat , il 
renvoie ses accusateurs à la circulaire 
dans laquel le il a e x p o s é ent ièrement e t 
c la irement s e s in tent ions . Il a pris 
r e n g a g e m e n t da respecter la C o n s t i t u ­
t ion jusqu 'en 1 8 8 0 , e t i l le t iendra j u s ­
qu'au bout . 

Après le départ de M. Cassagnac , la 
Commiss ion a déc idé que la d e m a n d e 
d e poursui tes devait être accuei l l ie fa­
vorab lement , e t n o m m é M. Girerd, 
rapporteur. L e rapport sera déposé 
j eud i , e t M. d e Cassagnac e n d e m a n ­
dera la d i scuss ion pour samedi . On a s ­
sura q u e s i M. Oambet ta e s t , à cet te 
data , a s sez rétabli de la maladie dont 
il souffre, il prendra la parole et s o u ­
t iendra la demande d e poursui tes . 
Croyez plutôt que M. Gambet te sera 
p l u s m a l a d e samedi qu'aujourd'hui . 

La pol i t ique extér ieure e s t , pour le 
m o m e n t , tout ent ière dans le v o y a g e 
d u généra l Ignatieff, d'où doit sortir la 
p a i x o u la guerre , la pa ix croit-on p a r ­

tout. Le géejarel arrivera probablement ' 
la s emaine prochaine à Paris , qui sera , 
d i t - o n , dans l es cercles d iplomat iques , 
le centre des négoc iat ions . 

Autre correspondance?. 
Paris , 5 mars 1 8 7 7 . 

On commence à remarquer la façon 
dont l es correspondances officieuses 'de 
M. Jules Simon parlant d u maréchal de 
Mac-Mahoa. Ains i , u n e bonne partie ̂  
de la dernière lettre paris ienne dé ht 
Gironde «si consacrée à expl iquer 
« que la «arsennal i t é d a stMtttJfchl 
n 'ex i s te p - y . » que l 'œuvre du 2 4 
mai s é té effacée dans son principe et 
dans s e s coajtéquanoas par le vota 4a la 
const i tut ion, républ i ca ine ; « q u e » la 
s i tuat ion psapondéraule , attr ibuée au 
maréchal pW las organes réactionnaires 
(s ic) , n'existe q u e dans leur i m a g i n a ­
t ion , e t c . , a ie . 

Le tout sa termine par cette déclara­
t ion que considérer le Sénat c o m m e u n 
point d'appui poss ible pour l e Président 
contre la Chambre -Basse , e s t u n e thèse 
chère à c e u x qui organisaient u n e r é ­
s i s tance tout au moins inconstitu­
tionnelle e jb tre la R é p u b l i q u e — » 

Ains i , vbilà qui es t e n t e n d u — d e 
par les organes officieux d u minis tre 
de l' intérieur, l e droit de dissolut ion 
est inconst i tut ionnel ! 

C'était b ien la peine d'y faire tant 
a l lus ion pour effrayer la Chambre ! 

Remarquez dans le Conservateur 
de la Nièvre toutes l e s conséquences 
du vo te 4a la Chambre qui autorise l e s 
commiss ions parlementaires à s iéger à 
Paris . 

« Toute» l e s quest ions q u e la m a j o ­
rité n'ose ans aborder de front, e l le l es 
tourne avec u n e habi le té à faire l ' a d ­
miration da Machiavel l u i - m ê m e . 

» E l l e s#eee pas demander le retour 
à P a r i s . . . a e serait v io ler trop o u v e r t e ­
m e n t la Const i tut ion; m a i s e l l e s 'y 
a c h e m i n e a n proposant la retour d e s 
c o m m i s s i o n s . 

• La Commiss ion du b u d g e t a donné 
l ' e x e m p l e , l e s autres v e u l e n t emboî ter 
l e p a s . Lat» b u r e a u su ivra l e s c o m m i s ­
s i o n s , U questure su ivra l e bureau , l e 
maréchal v iendra à la sui te entraînant -
a v e c lui le Sénat . 

» Alors , Bel lev i l le sera e n fêle et au 
premier s ignal , la place de la Concorde 
verra les é lecteurs de MM. ( iambetta 
et Barodet , reprendre le cours d e leurs 
pet i tes manifestat ions . — Ce sera l e 
couronnement de l'édifice. » 

DE SA1NT-CHÉRON. 

ETRANGER 
On écrit de Rome, 28 février : 
A propos de l 'élection prochaine de 

Mgr Howard à la dignité cardinalice, 
j 'apprends que la reine d'Angleterre s'y 
est directement intéressée . Ou assure 
m ê m e que Sa Majesté a écrit , il y a 
quelque temps , au Souverain-Ponti fe 
pour obtenir que l 'éminent prélat fût 
compris dans la prochaine création de 
cardinaux. Cela d'ailleurs n'a pas l ieu 
d'étonner, lorsqu'on sait que Mgr Ho­
ward, Anglais d'origine, appartient à 
l'illustre famille des ducs de Norfolk, 
une des plus anciennes d'Angleterre e t 
la première en noblesse après la famille 
royale . On sait aussi qu'avant son entrée 
dans les Ordres, Mgr Howard a servi la 
reine Victoria en qualité de garde d 'hon­
neur. 

Une nombreuse députation de la So -
ciété catholique ouvrière de l 'ancien 
vil lage de Tusculum, aujourd'hui Pras-
cati , est v e n u e avant-hier à Rome et a 
été admise à l 'audience privée du Sou­
verain-Pontife. La députat ion, présidée 
par M. le duc Grazioli, était composée 
d'environ 150 ouvriers adonnés pour la 
plupart au travail' des champs . Ils ont 
offert au Pape une magifique fruitière 
contenant des produits agricoles du 
vil lage de Frascati . 

Le roi Victor-Emmanuel est atteint 
d'un polype à la langue. Cela ne l ' em­
pêche pas de sortir; mais il lui est diffi­
ci le de parler couramment et de manger 
à son aise. On cherche à tenir cette 
nouvel le secrète , mais el le m e revient 
de divers côtés et de sources trop sûres 
pour qu'il soit permis de la révoquer 
en doute. 

On sait que depuis deux ans une car i ­
cature sacrilège exposée dans les rues 
de Rome représente d'un côté le Pape , 
et de l'antre le roi Victor-Emmanuel lui 
imposant s i lence en disant : « La p a ­
role est d'argent, mais le s i l ence est 
d'or, m On sait aussi que l'idée satani-
que exprimé» par cette caricature va 
recevoir son application par la loi con­
tre les abus du clergé. Or, on dit que 
depuis qu'il a le polype à la l a n g u e , le 
Roi est très-préoccupé de la ranction 
qu'il devra donner à ce t t e inique loi. 
Dieu tasse qu'il y réfléchisse à deux 
fois! 

Roubaix-Tonrcoing 
E T UK MORD DE LA F R A N C E 

U n journal d e Li l le reçoit d e s o n 
correspondant paris ien, des n o u v e l l e s 
sur la santé 4 e M. d'Hespel , affirmant 
que les bruits qui courent sur l'état de 
maladie de l 'honorable sénateur d u 
Nord , sont d é n u é s de fondement . M. 
d'Hespel n e parait pas souffrant ; i l 
sui t régul ièrement l es séances d u S é ­
nat . 

L É » ul89iR8aittg t f c 4 a a m r 4 > n 4 a o n t 
e u l i eu vendredi , à nVjrgues, c o m m e 
n o u s l 'avons dit . 

D e u x discours ont é t é prononcés . 
L 'un par M. M. Claeys . consei l ler m u ­
nicipal de Borgnes; l'antre par M. Jooe , 
député du N o r d . 

N o u s e x t r a y o n s de ce dernier d i s ­
coure. \ e e passages s u i v a n t s qui c o n ­
t iennent sur le sénateur décédé , q u e l ­
q u e s notes biographiques e t que lques 
appréciations jus t e s de son noble c a ­
ractère : 

c M. de Staplande es t n é e n 1 7 9 8 , j 
à Munster , pendant l 'émigration. — 
Après l 'apaisement de la tourmente , ! 
qui avait porté son berceau à l 'étranger, 
i l e s t v e n u parmi n o u s déjà tout p é n é - I 
tré des s e n t i m e n t s français q u e lui 
avai t inspiré dans l 'ex i l , sa Camille, 
d'origine flamande, e t ces s e n t i m e n t s 
qui n e sont l 'apanage exc lus i f d'aucun 
parti pol i t ique, que l'on trouve ou 
qu'on les rencontre, i l l e s a gardés 
sans altération c o m m e s a n s défai l lance, 
s o n s t o u s l e s r é g i m e s qui s e sont s u c ­
cédé e n France durant sa v i e , donnant 
a ins i la s incère e x e m p l e d e s e s robustes 
conv ic t ions . 

» Il était monarchis te et religieux. 
Monarchiste '. non parce qu'i l espérait 
obtenir d e « la Monarchie » d e s faveurs 
qu'i l n'a recherchées s o u s aucun g o u ­
v e r n e m e n t , mata parce qu'il croyait 
trouver dans l 'hérédité l ég i t ime , la s t a ­
bi l i té qui garantit l e s ins t i tut ions . 

» Re l ig i eux ! parce qu'il avai t la 
convict ion profonde que la religion e s t 
pour f a m é u n aliénant saas i ind i spen­
sable que l e pain pour l e corps , et 
qu 'un peuple sans D ieu retourne droit 
à la barbarie e t à l 'esc lavage . M. de 
Staplande a conformé tous l e s actes de 
s a v ia à c e s principes que l 'on peut 
combattre , ma i s a u x q u e l s tous l e s p a r ­
t i s doivent respect, quand ils puisent 
leur source dans u n e foi s incère et dans 
l 'amour exc lus i f d e la grandeur d u 
p a y s . 

Réserve aclype et armée territo­
riale. — Officiers. — U n e réunion 
d'aspirants au grade d'officier d a n s la 
réserve act ive e t dans l 'armée terr i to­
riale a e u l ieu hier e n v u e des e x a m e n s 
ind iqués pour la fin d'avril . 

Il a été décidé q u e , pour l ' examen 
oral, l 'é lude e n serait la i ssée à chacun 
d e s aspirants . Cette é tude comprend : 

Le règ l ement sur le serv ice d e s p la­
c e s (décret du 13 octobre 1 8 6 3 ; e n 
v e n t e chez l e s libraires) ; 

Service d e s troupes dans l e s p laces 
(art. 4 8 à 68 ) ; — d e la parade et de 
l'ordre ; — d u serv ice des cardes dans 
leurs postes ; — d u mot e t de la r e ­
traite ; — d e s patroui l les , d e s rondes 
e t de la v i s i t e d e s postée ; — d e la p o ­
l ice mil i taire dans l e s p laces ; — h o n ­
neurs mi l i ta ires , h o n n e u r s à rendre 
par l e s troupes ; — h o n n e u r s à rendre 
par l e s p o s t e s , gardes e t p iquets ; — 
honneurs à rendre par l e s sent ine l les ; 
— sa lu t s . 

Topographie ; — caries : lecture d e s 
cartes ; — s i g n e s convent ionne l s ; — 
é c h e l l e s . 

Adminis trat ion et lég is lat ion. (Voir 
l e s o u v r a g e s qui traitent c e s mat ières . ) 

U n e réunion générale aura l ieu l e 
m o i s prochain, à l'effet d e s 'entendre 
sur l e s d ispos i t ions à prendre pour 
l ' e x a m e n pratique, c o m m e cela s 'es t 
passé pour l e s sér ies précédentes . 

N o u s e x t r a y o n s du Bul le t in d e s ac tes 
de la Préfecture, la l i s te su ivante d e s 
vétér inaires d i p l ô m é s exerçant dans 
l 'arrondissement de Li l le e n 1 8 7 7 : 

Alcide-Louis Ahage. Tourcoing. — Louis 
Boursier, Haubourdin. — Achille-Auguste 
Charles, Lille. — Ernest-François Chiens. 
Koubaix. — François-Joseph Chiens, Rou-
baix. — Chartes Crepelle, La Madeleine. 
— Aimable-Constant Dassonville, Seclin. — 
Louis-Edouard Demarlv, La Basses. — Au-
puste Dervaux, Armentièrss. — Alphonse 
Frétiez, Lille. — Louis-Emmanuel Gruson, 
Cysoing — Louis Herbaux, Marcq-en-Ba-
rusul. — Louis-Désiré Hurtrez. Pont-à-llarcq. 
— Eugène-Alfred Leconte. Lille. — Elie Pa-
toir. La Bassée. —-Jules-Alfred Pollet,Lille. 
— Pierre-ilariswProcureur, Lille Fives . — 
Léon Tarlier, LBe. —. Vitu Fortune, Lille.— 
Clodomir Wedier, Roubaix. 

On a retiré du canal c e m a t i n , v e r s • 
het r i , l e corps d'un viei l lard qui s'était 
n o y é volonta irement m v e i l l e . 

C'est prèe 4a l 'éc luse du Galon 
d'Eau qu'il avai t accompli s o n s inistre 
des se in . L'éclusier D a m p o u i l l e e s t par­
v e n u à retirer l e cadavre an m o y e n 4a 
crocheta. 

Il a é té immédia tement transporté à 
l 'hôpital . 

Ce viei l lard était â g é da 7 7 a n s . Il 
s e nommai t Sandrape, exerçant la 
profession 4a t i sserand, à Haaaaaax. 
Ce sont s e s « m i t a qui sont vanna b) 
reconnaître . 

Procès verba l a é t é arasa i a n patron 
chez lequel s'est b l e s sé detmèranaant 
l e j e u n e pensionnaire de l 'hospice 4 a 
Rouba ix . 

Il a é té reconnu qu'i l y avai t infrac­
tion à l'art. 6 du décret du 1 3 mai 
1 8 7 5 , sur l e travail des enfanta dans 
l e s manufactures . 

D e u x objets trouvés sur la v o i e p u ­
bl ique ont é té déposés au c o m m i s s a ­
riat central . Ce » mt : U n coupon d'étoffe 
e t un trousseau de c l é s . 

M. Georges Calais n o u s prie d e c o n s ­
tater qu'il n'a rien d e c o m m u n a v e c l e 
s ieur G. C , r é c e m m e n t c o n d a m n é 
par le tribunal correctionnel d e Li l l e , à 
2 0 0 fr. d 'amende ,pour outragea e n v e r s 
l e s agent s d e l'autorité. 

L e S m a r s , v e r s s i x h e u r e s d u mat in , 
u n ind iv idu , n o m m é Marcelin P a r m e n -
tier, â g é 4 a 61 a n s , cél ibataire d e m e u ­
rant à Mouscron, a é té t r o u v é pendu 
dans sa chambra à coucher . 

C'est à l'aide d 'une corde fixée a a 
c h e v e t du l i t qu'i l parvint à accomplir 
s o n funeste projet, malgré la présanc» 
d e sas n e v e u x qui dormaient dans l a 
m ê m e chambra e t dans u n l i t pour 
ainsi dira attenant an s ien . A i a p p e ­
lant las enfants pour sa rendre à leur 
travai l , le l endemain matin la m e e e du 
célibataire découvrit l e cadavre . 

Cet h o m m e était atteint d'aliénation 
m e n t a l e . 

Dans la mat inée d'hier, u n ind iv idu 
n o m m é E m i l e Debuskerqt , â g é da 1 5 à 
1 6 a n s , demeurant à L u i n g n e (Be lg i ­
que) , m a n œ u v r e de m a ç o n , travail lait 
au bât iment de M. Marécaux, rue 
St -Barbe , lorsque passant sur d e s s o m ­
miers an fer, i l perdit l 'équil ibre e t 
tomba d e A mètres 2 5 cen t imètres d e 
hauteur . U n médec in , M. D e w y n , lu i 
donna l e s premiers s o i n s e t l ' envoya 
d'urgence à l'hôpital. La posit ion du 
b lessé es t d e s p l u s g r a v e s . 

N o u s apprenons à l ' instant que l e s 
so ins a s s i d u s qui ont é t é donnés a a 
j e u n e b l e s s é , ont de beaucoup a m é ­
lioré s a posi t ion. On espère l e s a u v e r . 

Lé magistrat de Li l le , M. Coquel in , 
b l e s s é si m a l h e u r e u s e m e n t dans la 

! soirée du 2 7 février, e s t entré d e p u i s 
que lques jours e n conva lescence . Tout 
danger a disparu et l e s médec ins e s p è ­
rent que si le m i e u x s e n s i b l e qui s 'est 
déclaré n'est troublé par aucune re­
c h u t e , l 'honorable magistrat pourra, 
l e mo i s prochain, reprendra s e s f o n c ­
t ions . 

D e u x fins l imiers de la pol ice da s û ­
reté v i ennent d'arrêter, près daa H a l l e s 
centra les , à Li l le , u n audac ieux vo l eur 
qu i , depuis que lques t e m p s , exploi ta i t 
la v i l l e a v e c u n e adresse remarquable. 
L e s rues Nat ionale e t d e l 'Hôpita l -Mi­
litaire éta ient particul ièrement h o ­
norées d e s v i s i t e s du quidam qui a e n ­
l e v é dans d ivers appartements , des p a ­
le to t s , d u l inge e t autres objets . Sur 
le peint d'être pris par u n e b o n n e da la 
rua d e l 'Hôpital-Militaire, i l lu i avai t 
m ê m e , pour . se dégager de s e s é t r e i n ­
t e s , porté un v i g o u r e u x soufflet. 

A ta su i t e d 'une confrontation, l e 
vo leur a fait d e s a v e u x compléta . 

N o u s a v o n s relaté u n lut te t r è s - v i v e 
à Loos , entre d e u x ménagères dont 
l 'une avai t reçu d e s b l e s s u r e s d a n g e ­
reuses. 

Cette f e m m e a s u c c o m b é à c e s b l e s ­
sures . On l 'aenterrée d imanche . 

Cas jours derniers , u n garçon d e 
café d e s env irons 4a la gare de L i l l e , 
reçoit la v i s i t e 4 e s o n frère qui habita 
a v e c aea parents , u n v i l lage v o i s i n . — 
Celui -c i lui fit part 4a l ' indisposit ion 
grave dont v i e n t d'être atte inte leur 
mère e t d e s ressources i n d i s p s n s s h b n 
qui m a n q u e n t a n pauvre i 
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